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Document 1 : le témoignage d’un officier français durant « la pacification » du Soudan 
 
18 mai 1898 
 
Nous quittions ce matin Ouagadougou, mon capitaine et moi, avec une colonne volante ainsi 
composée : un peloton d'infanterie (50 hommes), 10 spahis auxiliaires, 10 cavaliers toucouleurs, 10 
cavaliers mossis, 1 pièce de 80 de montagne. 
Point de direction : Bittou par Touïli, Nobéré, Gou et Léré. 
Objectif de l'opération : 1°) soumettre les villages récalcitrants qui sont nombreux encore sur ce 
parcours ; 2°) régler sur place les contestations territoriales avec les officiers anglais de la Côte d'Or ; 
3°) achever la soumission des contrées sud non encore parcourues, les intimider par le passage d'une 
troupe armée d'assez fort effectif […]. 
 
22 mai 1898 
 
Soro où nous campions vers 9 h après une étape de 25 kilomètres dont la moitié à la lueur des torches 
et probablement notre  dernière étape en pays mossi […]. Aujourd’hui j’ai eu un véritable succès. A 
quelques centaines de mètres du village, j’ai fait exécuter des  feux à grande distance. J’avais derrière 
moi à peu près la moitié du village […] ; l’étonnement mêlé de crainte qu’ont manifesté avec une 
grande naïveté habituelle de ces bons mossis en constatant la puissance de nos armes indiquait 
clairement qu’ils n’auraient jamais guère l’intention de la constater en y exposant leur peau. Pour ces 
populations grandes admiratrices de la force il suffirait, je crois, une démonstration de temps en temps 
pour leur enlever pour longtemps toute velléité de sortir leurs flèches et leurs javelots. 
 
23 mai 1898 
 
[…] À Gou que nous trouvons évacué, pas un chat, pas un grain de mil […]. À midi, nous faisons 
flamber le village, l'incendie se propage sur 3 ou 4 km d'étendue, mais c'est un spectacle qui ne remplit 
ni le ventre des hommes ni celui des chevaux. L'eau est au diable et il fait une chaleur atroce. À midi 
et demi, nos cavaliers nous ramènent un de nos porteurs fuyards. Le pauvre diable est fusillé séance 
tenante en présence de tout le convoi. […]. À 1 heure, je monte à cheval avec nos 30 cavaliers, il s'agit 
de razzier à tout prix des grains, du bétail, de ramener des provisions et des otages et d'infliger une 
dure leçon à ce village, pour la 3e fois récalcitrant. À 2 km, après avoir suivi la trace fraîche des 
troupeaux et des habitants, mes cavaliers de pointe sont assaillis à coups de flèches. Les Boussangas 
sont rassemblés derrière un marigot peu profond mais couvert d'une épaisse végétation. Nous 
franchissons le ruisseau aux berges escarpées sans mettre pied à terre et tombons, sur la rive droite, 
dans un terrain rocheux d'où nous faisons déguerpir une multitude d'hommes armés d'arcs, de flèches, 
de lances et de javelots. Rien de plus impressionnant que ces flèches qui partent silencieuses de tous 
les fourrés, sifflent en passant et se fichent au tronc des arbres. Toutes ces armes sont trempées dans 
un poison terrible et la moindre écorchure est mortelle. Nos hommes sont bien armés : mousquetons et 
carabines commencent leur besogne et, bien que tirés un peu au hasard, les coups de feu font déguerpir 
les guerriers boussangas. Nos cavaliers toucouleurs m'amènent bientôt 2 Boussangas désarmés. Le 
premier refuse catégoriquement d'indiquer la retraite du Naba et le parc du troupeau ; on lui loge une 
balle dans la tête pour faire parler l'autre. 
À cinq heures, nous rentrions avec 40 boeufs, 6 ânes, 27 moutons et de nombreux captifs auxquels 
était confiée la garde du troupeau. C'est un joli butin. Les captifs sont gardés comme otages ou 
distribués à nos partisans, et le bétail servira à la nourriture de la colonne. […] Nous campons ce soir 
en carré et bien gardés, quoique nous ne comptions guère sur une attaque de nuit. Le village continue à 
brûler. Par cette nuit noire, ces feux de paille sont du plus bel effet. 
 
Émile Dussaulx, Journal du Soudan (1894-1898), Paris, L’Harmattan, 2000, p. 435-438.  
(édition critique établie et annotée par Sophie Dulucq) 
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Document 5 : Les exactions dans le cadre du travail forcé : l’exemple du Congo belge 1907 

           (Photographie anonyme,AKG-Image Ullstein Bild) 
 
 

 
 
 
Document 6 : Le pénitencier de Poulo Condore en Indochine 
 

 
 

Jean-François KLEIN, Pierre SINGARAVELOU et Marie-Albane de SUREMAIN, Atlas des 
empires coloniaux, Paris, Autrement, 2012. 
 
Annexes 

 
• Pour la classe de 4ème : extrait du BOEN du 28 août 2008 

 
 
• Pour la classe de première ES/L : extraits du BOEN du 30 septembre 2010 

 
HISTOIRE 
 
Questions pour comprendre le vingtième siècle 
Le programme d'histoire de la classe de première est conçu en cohérence avec celui de la classe de seconde, dans le cadre d'un tronc commun 
sur deux années : 
- il est dans son prolongement chronologique : consacré au XXème siècle, il prend la suite d'une mise en perspective sur le temps long, de 
l'Antiquité au XIXème siècle ; 
- il se situe également dans sa continuité en termes d'objectifs d'apprentissage, tant sur le plan des connaissances à acquérir que sur celui des 
capacités et des méthodes à approfondir. 
Ce programme présente de réelles complémentarités avec celui de géographie ; on exploitera donc toutes les possibilités de croisement. 
 
Le fil conducteur du programme 
Des questions indispensables à la compréhension de l'histoire du monde au XXème siècle constituent la trame de ce programme. 
En ce début du XXIème siècle, il est possible d'avoir une vue globale et synthétique sur le siècle précédent et ainsi de concevoir une nouvelle 
approche thématique. Les questions qui structurent les programmes, centrées sur la compréhension du XXème siècle, sont mises en perspective 
sur une plus longue durée lorsque cela s'avère pertinent : ainsi, une bonne compréhension des mutations des économies et des sociétés 
nécessite une étude s'étendant du milieu du XIXème siècle à nos jours ; la décolonisation est plus intelligible si son étude est reliée à celle de la 
colonisation ; 1989 ne peut être perçu comme une rupture que si l'on aborde la période postérieure. 

  
Thème 4 - Colonisation et décolonisation (7-8 heures) 
Questions Mise en œuvre 
Le temps des dominations coloniales - Le partage colonial de l'Afrique à la fin du XIXème siècle 

- L'Empire français au moment de l'exposition coloniale de 1931, réalités, représentations et contestations 
La décolonisation Deux études : 

- La fin de l'empire des Indes 
- La guerre d'Algérie 
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